
Parlement de la Communauté française
La Capitale
Communauté française - Enseignement - Enseignement obligatoire

01/09/2018

~

l

Il faut
surtout que
les profs
y croient
~

ÉDITORIALISTE

C'est la rentrée scolaire la
plus importante depuis
longtemps pour nos poli-
tiques. Alors qu'il ne reste
que quelques mois de législa-
ture, déjà peTturbés en oc-
tobre par les élections com-
munales, ils doivent mettre
SUTles rails le Patte pOUTun
enseignement d'exœllenœ,
cette bible de 300 pages qui
comporte lespère-t-on) les
recettes pOUTamélioreT les
performanc~ de 8 à 9CJO.OOO
élèves francophones .... ainsi
que le bien-être des ensei-
gnants. Car un enseignant
mal dans sa peau ne contri-
buera guère à l'épanouisse-
ment de ses élèves.
Ce n'est pas gagné. Le Pacte,
c'est le par.:ldis des méta-
phores. Passons du ferro-

viaire (le n-ain SUTles rails) à
l'aquatique. C'est un énorme
vaisseau dont on change la
course. UnnaviTe sur lequel
plus d'un acteUTde terrain a
déjà le mal de mer. Q!1atre
ans que l'on parle du Pacte,
vingt mois qu'il il é.té.signé
après des milliers d'heures de
réunions. A part de louables
efforts en matière de recrute"
ment d'institutrices mater-
nelles et d'aide aux dil"ec-
rions, tout re~'te à faire. Au
prix d'un paquet de décrets à
signer rapidement sous
peine de rendre l'ensemble
irrémédiablement bancal.
Le temps passe et les atteUl'S
de terrain doutent. Juste
avant les vacances, les syndi-
cilts, qui ont pOUTtantvalidé
le document se sont heUTtés
à une forme de veto de làrr
base. C'est l'incompnmen-
sion pour ceux qui ont vécu
ces centaines de réunions,
mais ont peut-être trop long-
temps n-availlê « entre eux .,
oubliant de faire monter à
bord enseignants et parents.
Si le Pacte reste à la merci de
coups de frein (ou de Jarnac)
politiques, sous cette législa·
ture ou la suivante, il ne
réussira que si le terrain y
croit. On veut espérer qu'il
est enCOTetemps, mais il est
moins une quand même.

Il s'agit d'enseignants touiours rémunérés mais qui ne sont plus devant leur classe

Plus de 6.000 profs
« fantômes ))!

Ce sont toujours des statistiques
impressionnantes. et que l'ad-
minisl:r.l.tion relativise, puiEql1e
l'on parle de 5.839 peISOJUlessur
117.739. Enfin, là, on évoque des
é.quivalents temps plein. car dans
la réalité, ce ne sont pas 117.739
personnes qui sont rémunérées
dans les écoles de Wallonie et de
Bruxelles, mais 131.991, étant 1.'0-

tendu que tous ne msposent pas
d'lm horail"eà temps plein.

Ilya 6.1I88 enseignants (et
membres des directions)
.1antômes" en Wallonie et
à Bruxelles, ce qui signifie

qu'ils ne se trouvent plus devant
leur classe, malgré le fait qu'ils
restent à charge de la Fédéra-
tion Wallonie-Bruxelles. Si l'on
y ajoute quelques centaines,
d'auxiliaires d'éducation ou de
membres du personnel adminis-
tratif, cela représente 5,8 % de
personnel absent des établisse-
ments pour des raisons aussi
diverses que la maladie, la
disponibilité par défaut d'emploi
ou la disponibilité précédant la
pension de retraite ...

l'école où elles étaient affectées.
Près de 90 % sont des enseignants
ou des membres de la direction,
soit 5.088 persOJUles.
Qu'advient-il d'eux? 2.647 ,ont
viaimes d'une maladie de longue
durée, d'un accident de travail,
d'une suspension. Un gros millier
de ces ((fantômes~) sont en nlls.-
sion ou en détadlenlenL On en
trouve plus de 330 en msponibili-

•
Cela mérite bien un petit mot
d'explication. Si l'on considère les
équivalents temps plein. ce sont
donc bien 5.839 personnes qui
sont toujours rémunén'es alors
qu'on ne les (TOise plus dans
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tait sa calculette et comptabilisait
plus de 11.500 « fantômes", Cela

s'explique par la diminution lin-
portante des DPPR (préretraites)
depuis que les conditions d'accès
ont été d urcies_
On peut au>si imaginer que l'on y
regarde à deux fois avant de pro-
poser un détadlement ou de
mettre quelqu'un en disponibilité
par défaut d'emploi_ À une
époque où les pénuries d'emploi
hantent les caucllemar.; des diIec-
tellI> les moins émotils __
La ministre de l'Éducation, Marie-
Martine Schyns (cdHl rappelle
que, dllllS le cadre du Pacte d'ex-
cellence, "le Groupe Central pro-

té par défau t d'emploi (ou perte
partielle de charge) et 1_927 sont
en DPPR, la fameuse disponibilité
précédant la pension de retraite __
En pré pension, si vous préférez_

PLUS DE 100 MilliONS D'EUROS
Évidemment. cela représente un
budget conséquent. En 2017, on
parlait de plus de 114 millions
d'euros_ il y avait à l'époque envi-
ron 300 personnes supplémen-
taires dans cette situation.
Les statistiques connaissent
d'ailleurs une courbe descendante
depuis plusieurs années_ Elles ont,
en fait. fondu de 38 % ces trois
dernières années_ En 2015, Jean
Hindriks, professeur de l'lICL, sor-

Rencontre avec des arents

pose de mobiliser, sous certaines
conditions, les enseignant(e)s en
disponibilité pour l'accueil des en-

seignant(e)s débutant(e)s, des ser-
vices pOUl' l'établissement, de la
l'l,médiation, des remplacements
de courte durée, etc." Il Y a sans
doute aussi moins d'enseignants
qui demanden t une interruption
de carrière ou une disponibilité
pour convenance personnelle_

INTERRUPTIONS DE CARRIÈRE
C'est encore un autre aspect de ces
statistiques: le personnel géré par
l'adrniIIThtration de l'enseigne-
ment, mais qui n'est plus rému-
néré: 2.487 personnes qui dé-

Dans les grandes
surfaces, c'est le rush
En ce premier septembre, le
« doux" parfum de renu-ée sco-
laire se lait de plus en plus pré-
sent. il est désormais temps, pour
les habitués de la dernière mi-
nute, de fIler vers le magasin le
plus prome afin de finaliser les
amats de fournitures scolm-es_
Et cette tendance des amats de
dernière minute se perpétue,
cette année encore, comme
conÎmné par l'enseigne Dre,un-

land « Celte semaine et la semaine
prochaine sont lesjoumées les plus
chargÉes au niveau des achaD;- de
fouI'lu'tures smlmips De nombIf'lL,
dients attendent la fin des vacances
pour les course"' de la renlrJe_ Dy a
égdi-emenl de nWnDre1L\' parents
qui ne œ,dvent 1., liste des fiJurni-
tures de 1eUIs enfant, que lors des
premiers'jorm; d'école_ D'ou le fllsh
dans les magasins lors- de la pre-
mière ;emaine de sr!ptembre. Nos
mag;LS1ns !iont bien préparés â ce
rush. Nous ne plivoyOllS pas de
grands rnangements dans l'agence-
ment du magillin m' de grosses ac-
lions, de sorte qUf' nos collabora-

leup.; pui.;~-ent se fiJcaiiser sur le ser-
vill' au client ••.

PAS DE BUDGET FIXE
De notre côtéj nous nous sommes
rendus dans quelques magasins
afill de prendre la lempél'ature
auprès des clients_ Première ren-
contre chez «Action.. avec Em-
manuel et Kadidja parents de
quatre enfaots : "Nous suivons la
liste fournje pal' l't'role de nos en-
fuis à laqlIelJf' nous ,!jOlItOllS le
cartable, que nous- changeons
maque annl"e_ Nous n'avons pas

défmi de budget mais nous nOlIS al'
le11dons il une rentrée ilSSf'Zmère,,_
lin peu plus loin dans le rayon,
nous rencontrons Savannah, une
jeune fille qui se prépare à rentrer
en trOisième prinIaire, Afin de

préparer comme il se doit sa ren-
trée, elle est venUe faire ses amats
accompagnée de sa grande sœur_
" Nous avollS ét1bii nous-mêmes la
liste des amats à effectuer. Nous
n'avons pas rvré de budget mais
nous ne comptons pas arneter en
fiJnction d'éventuelles «ten-
dances »_ Cette année SaVdIlIlah à
principalement beSOlll d'un nou-
veau caltabIe, elle change ch;;que

année, el de nouveaux cahiep.;,,_
Cllangeons de magasin, nous voi-
ci désormais me2 «Tralie" où
nOllS renconlTons Muriel accom-
pagnée de ses deux petites filles
Capucine et Brune_ Armée de la
liste fournie par l'école, cette
mère de fanllile nous conne
changer les cartables tous les
deux llllS_ Et cette année c'esl au
tour de Capucine d'en changer, el
la fillette qui rentre en troisième
maternelle sait exactement ce
qu'elle veut! Constance, la ma-
man du jeune Will, quatre ans el
demi, noUs le continne : des né-
gociations ont parfois lieu au su-
jet des persoIlI1llges à la mocle que
les enl,mts aimeraient voir STIr
l'ensemble de leurs fournitures:
, Qus, Superman cela fml/al/jO/m;
rêver 1es-enfanls_ Pour ma parl.!'a,"
cepte d'acheter les étiquettes il J'eF
ligie de ces sllperhéros. POlir le
reste, je n'achète pas de marque;' e/
Iecartabiees-tcl1angé. envùvn, tous
If'S trois aIlS"_ 0

ARNAUD DESSILLV
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cident donc, par exemple, d'lme
interruptioo de carrière_ On pade
ici de "persmmes physiques >l, pas
d'équivalents temps plein_ Désolé

si cela parait quelque peu compli-
qué. mais les statistiques adminis-
tratives sont ainsi faites"
L'administration explique même
que les "effectils physiques" re-
présentent le seul total. sans dou-
blons,,_ Dans ces fichiers-là. un
enseignant est comptabilisé une
seule tois, alors qu'il peut l'être
plusieurs fois, en équivalent
temps plein, si cette personne ac-
cu pe deux charges à temps partiel
dans dem{ écoles dill:erentes, par
exemple_ Cela dit, même dans ces
cas-là, cela fait toujours deux en-
seignants qui manquent, aux
yeux des directeurs et des pa-
rents_ 0

DIDIER SWYSEN
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